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Enquête

s ent en terme de visites . “Il faut ar-
river à faire mieux avec moins bien” ,
regret te Sylvain Duval .M ê me sen-
timent chez Michel Voyages . “Si
notre client è le group es constitués se
m aintient au niveau des ventes, ex-
plique An n ie Che vret , respons able
de la production autocar, on enre-
gistre une baisse du pouvoir d’ achat .
Cela se traduit par la suppression
d’ une journée au programme ou par
un choix d’ h ô tels qui passe de trois
à deux étoiles .”Les profession nels se
remet tent sans cesse sur l’ ouvr age
pour trouver un comprom is entre
un contenu qui tien ne la route et
un budget serré au maximu m .

Les négociations battent
leur plein
“La tend ance à négoc ier les prix est
beaucoup plus marquée en ces temps
dif f ic iles” , note pour sa part Didier
Baudron ,directeur production chez
Simplon Voyages . “Les clients es-
s ayent d’ obtenir une baisse de l’ ordre
de 15 à 20 % sur le prix initi al” ,
aj oute Sylvain Duval . Si la client è le
issue des ass oc i ations continue à
ê tre “bon an mal an” au rendez -
vous , celle des com ités d’ entrepri-
se est en perte de vitess e. Et pou r
caus e ,le contex te n’ est pas le même.
Cert ains profession nels ont même
dû faire face à des an nulations .Et si
les CE partent qu and même , “le
nombre de partic ipants est plus ré-
duit” ,rel è ve Paul Royer,qui an non-
ce une hausse de 5 % des ventes
groupes en ce début d’ an n é e ,toutes
destinations confondues .“Il faut di-
re que l’ an passé nous avons men é
une politique active et ciblée aupr è s
de cet te client è le” , pou rsuit - il . Royer
Voyages a ainsi organ isé un salon dé-
dié aux respons ables de groupes ,
é dité une nouvelle brochu re et as-
suré un suivi commerc i al régulier.
“Il ne faut pas céder à la tend ance
alarmiste, conclut An n ie Che vret .
M ê me s’ il est plus dif f ic ile de décro-
cher un marché au jourd’ hui ,on n’ est
pas dans un scénario catastrophe.
Il faut être positif, tout en restant ré-
actif et vigilant .”

Catherine Mautalent

actions commerc i ales” ,const ate V é-
ron ique Sauv é e , respons able de la
production groupes et individuels
chez Voyages Gir ardot Organ is ation .
Elle souli gne par ailleu rs que les
ventes sur Pâques af f ichent un bon
n iveau ,alors que le mois de mai tar-
de à décoller,et que l’été démarre ti-
m idement . Si la client è le des GIR
rend les profession nels souc ieu x ,
qu’ en est - il des groupes constitu é s ?
Sont - ils au rendez - vous ?

Les groupes constitués 
se maintiennent
A en croire les profession nels , l’ ac-
tivité groupes constitués semble
m ieux se porter. Il y a cepend ant
“une certaine frilosit é”au niveau des
r é s ervations .Les pris es de décision
s ont beaucoup plus tardives . Par-
fois seulement à un peu plus d’ u n
mois avant le départ ! “Si l’ on com-
pare à la même période de l’ an pas-
s é , le nombre des dem andes de devis
est équivalent .Mais en cet te période
de cris e , ils tardent de plus en plus à
se conc r é tis er” ,conf irme Sylvain Du-
val , qui note qu’ u ne forte propor-
tion de la client è le porte son choi x
sur du produit autocar plutôt qu’ a é-
rien . La Fr ance , l’ Allem agne , l’ It alie
ou encore l’ Espagne arrivent en tê-
te des destinations privil é gi é es .
Et là encore ,comme pour les GIR,les
progr ammes sélectionnés se rédui-
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C
’ est une réalit é : la cris e
impacte le tou risme. Les
tou r- op é r ateu rs dim i-
nuent leur stock , les com-
pagn ies aérien nes rédui-

s ent la voilu re. Et par all è lement
l’ activité des agences de voyages
est au ralenti . La client è le indivi-
duelle se fait plus rare , et at tend le
dern ier moment pour réserver.Il en
est de même pour les GIR. Les
groupes constitués af f ichent plu-
tôt une cert aine st abilit é ,m ais adop-
tent de nouveaux comportement s .

Les GIR sont en baisse
Partiront ou partiront pas ? Dans
cet te période de cris e , les profes-
sion nels veulent rester optim istes :
“Il y aura in é vitablement moins de
clients en 2009, m ais l’ envie de par-
tir est tou jours là. Les vacances ,c’ est
s ac r é !”Des propos conf irmés par le
dern ier barom è tre Opodo révélant
que 55 % des Fr an ç ais af f irment
avoir l’ intention de partir en va-
cances cet te an n é e.Pou rt ant , les in-
dividuels ne se pr é c ipitent pas pou r
pouss er les portes des agences de
voyages . Pour preuve : les pris es de
comm ande pour la sais on s’ é t alant
du 1er novembre 2008 au 30 avril
2009 accus ent une chute de 30 % ,s e-
lon le Snav.Ce comportement se ré-
percute fort logiquement sur les
G I R, les individuels regroup é s .
“Il y a un manque réel d’ ins c rip-
tions,conf irme Sylvain Duval ,direc-
teur commerc i al du groupe Ber-
thelet . Les réservations enregistr é es
concernent pour l’ instant les va-
cances de Pâques , m ais rien n’ est
engrangé sur l’ é t é ,dont les premi è res
ins c riptions sont habit uellement
r é alis é es dès janvier.” Par rapport à
la même période de l’ an pass é ,l’ en-
treprise an nonce ainsi une baisse de
20 à 30 % sur ses produits GIR en
autocar, par exemple. Chez les
Voyages Lefort , elle est de 12 % en
G I R, 1 0 % chez Simplon Voyages ,

etc.Les clients sont frileu x .Ils at ten-
dent la dern i è re minute pour s’ ins-
c rire ,tout en esp é r ant pouvoir pro-
f iter d’ u ne promotion .

Budgets serrés 
au maximum
Autre tend ance , les budgets se res-
s errent . Cons é quence , le contenu
des progr ammes est allégé (moins
d’ excu rsions , par exemple ) . Mais
tous les profession nels ne sont pas
logés à la même ens ei gne.Ginhou x
Voyages , par exemple , an nonce
+ 8 % en GIR, et des ventes déjà
conf irm é es pour les mois à ven ir.
“Elles sont plus importantes sur des
produits autocar qu’ avion .De fait , les
destinations privil é gi é es sont la Fran-
ce et l’ Europ e ,sur la base d’ un panier
moyen os c illant entre 400 et 700 eu-
ros” , rel è ve Bru no Ginhou x , res-
pons able marketing, qui ne cache
cepend ant pas quel ques inqui é-
tudes .“Les GIR sont constitués de re-
traités âgés dispos ant d’ un réel pou-

voir d’ achat . Mais leurs enfants et pe-
tit s - enfants subiss ent la crise de plein
fouet ,ce qui pourrait les amener à les
aider financ i è rement et donc à se
priver de partir en voyage.” Cer-
t aines priorités vont de voir pass er
avant d’ autres .
“L’ incertit ude des clients créée par la
con jonct ure va conduire cet te an-
née à un tass ement du march é,note
Paul Royer, P dg de Royer Voyages .
Mais les clients se décideront plus
tard. Cet te sit u ation ne sera pas fa-
c ile à gérer en raison d’ une of fre ré-
duite des tour- op é rateurs . Ceci pour-
rait emp ê cher des ventes , faute de
disponibilit é s .”

Mettre le paquet 
sur l’action commerciale
En at tend ant , c’ est le calme plat .
L’ at tentisme des clients fait navi-
guer les profession nels à vue.“Pour
ê tre sûr de remplir nos voyages en
autocar, nous sommes obligés de re-
doubler d’ ef forts au niveau de nos

Les groupes sauveront-ils la saison touristique ?
Le secteur des voyages n’est pas épargné par la crise. Si les individuels peinent
à franchir la porte des agences, les groupes semblent être au re n d e z - v o u s .

PÉDALE DOUCE SUR LES ACTIVITÉS PAYA N T E S

VITE DIT. . .
➽ Sur le mois de janvier, le

carnet de commandes des

membres du Ceto, l’association

de tour-opérateurs, est en

baisse de 20 %. Le moyen-

courrier chute de 24 %, et le

long-courrier de 13 %. Au

global, sur l’hiver, la tendance

serait d’une diminution des

réservations d’environ 10 % .

➽ Pour cette année,

l’Association internationale de

transport aérien (Iata) prévoit

une perte de 2,5 milliards de

dollars pour les compagnies

aériennes et une baisse de 3 %

du volume passagers.

➽ Selon l’Organisation

mondiale du tourisme (OMT), 

le tourisme international va

stagner ou reculer de 2 % cette

année, pour la première fois

depuis 2003. L’Europe sera la

région la plus affectée. L’ O M T

s’attend également à ce que les

“Amériques fassent légèrement

mieux que l’Europe, mais pas

aussi bien que l’Afrique, le

Moyen-Orient et l’Asie” .

30 % des Français partiront à l’étranger
Selon une enquête réalisée par Promotourisme*, 30 % des Français qui partiront

sur la base d’un hébergement marchand cet été envisagent de partir à l’étran-

g e r. Un constat que le cabinet spécialisé explique notamment par un phénomè-

ne de report des séjours en dehors de nos frontières prévus l’an dernier et un

besoin de rêve et d’évasion dans un contexte anxiogène.

Par ailleurs, 21 % des Français annoncent un budget en baisse de 21 %, tous sé-

jours confondus (40 % disent utiliser les comparateurs de prix). Ils sacrifieront le

superflu (boutiques, restaurants, etc.). D’un autre côté, ils segmenteront encore

plus leurs vacances, tout en diminuant la durée de chaque séjour. Pour ceux qui

disposent d’un revenu conséquent, ils multiplieront les courts séjours. Pour les autres,

ils ne partiront qu’une fois, mais pour des vacances de près de deux semaines en

moyenne, et au même endroit, tout en dépensant plutôt moins que l’an dernier.

*Enquête réalisée entre le 13 et 22 janvier 2009 auprès d’un échantillon de 1 002 internautes.
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2 0 0 8 : les vacances des Français

s’ajustent à leur pouvoir d’achat, la

dernière étude du Credoc* cherche

à savoir dans quelle mesure les

tensions financières actuelles

constituent le principal obstacle

aux départs et comment les

individus s’organisent pour partir

malgré tout. “Le malaise actuel des

Français au regard de leur pouvoir

d’achat a pu faire craindre un net

recul du taux de départs en

v a c a n c e s, indique en guise

d’introduction l’organisme.

Pourtant, on constate à travers

cette étude que 52 % affirment

avoir passé au moins quatre nuits

consécutives en vacances en

2 0 0 8 .” Entre juin 2007 et juin 2 0 0 8 ,

4 8 % des Français déclarent ne pas

être partis et n’envisagent pas non

plus de partir prochainement. Les

catégories qui partent le plus sont

aussi celles qui privilégient les

week-ends et les courts séjours.

Le poste “vacances” est un de

ceux sur lesquels 49 % des

personnes interrogées déclarent le

plus se restreindre. Mais c’est chez

les bas revenus et dans les classes

moyennes que les restrictions sur

les vacances sont le plus durement

ressenties, révèle l’étude. C’est le

manque d’argent qui constitue la

principale explication des non-

d é p a r t s . Mais la contradiction du

pouvoir d’achat et la conjoncture

difficile contribuent aussi à réduire

les dépenses que les partants sont

prêts à consacrer à leurs congés.

3 2 % déclarent ainsi ne pas être en

mesure de consacrer cette année

autant d’argent aux voyages qu’au

cours des années précédentes.

Or malgré ces difficultés, il apparaît

que les Français tiennent trop à

leurs vacances pour y renoncer.

Ainsi, 38 % indiquent avoir fait en

2008 des économies destinées à

financer leurs futurs loisirs. 

Et surtout, une majorité de partants

s’organise afin de partir moins cher.

2 9 % de ceux qui se sont offert

récemment un séjour ont décidé de

partir hors saison, près d’un quart a

fait en sorte de réserver ses

vacances très longtemps à

l’avance (24 %), et 18 % ont adopté

des formules de séjour tout

compris. Les achats de dernière

minute “à prix cassés” et les low-

cost ne sont pas non plus en reste

puisqu’ils séduisent plus d’un

vacancier sur huit. Enfin, les

Français se disent prêts à faire des

concessions pour s’offrir des

c o n g é s . C o m m e n t ? 65 %

envisagent de pratiquer moins

d’activités payantes sur place, 

6 4 % d’aller moins souvent au

restaurant, 56 % choisiront une

destination moins éloignée, 

5 2 % pencheront pour

l’hébergement dans la famille, et

4 6 % se rendront chez des amis.

Enfin, 51 % sont prêts à adopter un

hébergement moins confortable. 

Et 50 % un moyen de transport

moins coûteux.

*Centre de recherche pour l’étude et l’obser-
vation des conditions de vie.


